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lInné de n's iýscr entier personne, le prévôt 'était levé , Elle l'est également, répondit Lalandcc, et par un second
* ~e de èlZr ret dindignatiîn.

-Que vénez-vouis faite ici, monsieur? s'écria-t-i. Qui

-- Uln témoin (ue vous ne récuserez pas, répoadit l'inconnu
en enlevamt ly i apeau (lui lui couvrait la figure.

L'eflt pIoduit.pai ýon geste t ut aussi soudai n qu'imutprévu.
Eni apercevant ses traits. le vieux M. Ardouink resta un monent
iittitobile de stupéfaction ; puis il se leva tout à coup en pous-
sant un cri de joie et de surprise. Quant a n comte d Erbray,
qui, depuis un instant, fixait sur cet homme des yeux hagards.
il eut conne un mnouvemneint pour sél:meer vera lui. Mais tout
a coup ses forces l'abalonnerent et il s'affaiss sur lui-même.
éonui.

Seul, le prévôt n'avait tmontri aucune surprise.
-Qui êtes-vous ? rptéta-t-il avec emportement ; car, tout

à ýa colère, il s'était à peine aperçu de ce (lui se passait autour
de lui. Votre 'nom ?

-L'émotion dé M. le comte' d'Erbray et l'étonnement de
M. Ardoutin auraient dà vous le faire pressentir, répondit lin-
connu. Je suis le licteutu t Lalandec.

-Oui, c'est lui ! s'écria le vieux bailli. J'en ferai serinent
s'il le faut, et pourtant c'est à peine si j'en puis croire tes
Yeux !... Ah ! L-dandec ; ajouta-t-il en sautant en bas de l'eï
irade avec une vivacité de jeune homme, et Ci allant serrer le:

,ains du lieutenant avec une émotion attendrie, vous pouvez
vous vanter de m'avoir causer la plus violonte surprise qui

j'aie éprouvée de ma vie ; mais c'est une heureuse surprise, e
celle-là ne sont pas dangereuses. Ainsi, vous viviez et vou
vous l'avez caché 1 Mais comment se fait-il (tue nous n'ayon

jamiais entendu parler de vous ?
-Vous en avez probablement entendu parler, monsieur 1

baili. répondit Lalandee profondément ému de la joie de c
vieil ami de sa famille, mais sous un autre nom : sou
celui du chevalier de Langoat que j'ai porté pendant vingt ans

Le prévôt, dont la colère avait fait place à une indicibl
stupéfaction, tres.aillit en entendant prononcer ce nom.

-Ainsi e'et vous, monsieur, qui, il y a cinq jours, ête
débarqué sous ce nom à Saint-Nazaire ? demanda-t.il brusque
ment, '

-Sans doute, répondit Lalandee en souriant.
-Alors, j'en suis falhé pour vous, et surtout pour M. I

bailli de Pierrie, dont il me coûte de troubler la joie ; niai
j'ai reçu il y a dens jours, de la prévôté de Nantes, 'ordr
expresse d'arrêter M. le chevalier de Laugoat s'il se montrai

s Le comte, rappelé au sentiment de la réalité pir cette queý-
'e tion indirecte, eut un tressaillement nerveux et fixa sur Lalan-
t dec des yeux dilatés par l'angoisse et t'épouvante ; mai ras-

dans le pays, et, cet ordre, je dois l'exécuter. suré sans doute par le regard impérieux et expres.if que ce
Pharold, à qui la brusque arrivée de Lalandee n'avait arra dernier lui lança à la dérobée, il comprit la nécessité de ne pas

cIé d'autre marque de surprise qu'un léger tressaillement, et se trahir devant de tels témoins et s'avançtnt d'un pas encore
qui, depuis lors, était demeuré comme étranger à ce qui se mal assuré.

parssait, eut un mouvement pour s'avancer à son secours. Mais -J'eVère être en état de vous entendre, Lalandee, dit-il
d'un regard et d'un sourire, Lalandec l'arrêta. Puis s'adres. d'une voix brisée. Je veux du moins l'essayer.
salt au prévôt Et il alla tomber, épuisé, sur une chaise que lui avançait

-N'appelez pas votre sergent, monsieur le prévôt, dit-il, ce un des gardes.
serait prendre une peine inutile. Si je suis ici, c'est que cet Il avait presque mateclinalemenlt cédé à la volonté de Lalain-
ordre a été révoqué et (lue je puis vous etn donner la preuve. dec; mais cette inexprimable résurrection dc'sa victime avait

-Il est révoqué! s'écria joyeusement le bailli, que les pa- mis ses pensées dans un tel chaos qu'il n'éprouvait ni curiosité,
roles du prévôt avaient fait pâlir. Alors, cette infâ... cette ni crainte définie. Un seul sentiment survivait en lui, une
odieu... cette condamnation que je ne veut pas qualifier.... vague terreur qui le paralysait tout entier, corps et âme.

jugement qui, Ci cassait le premier, réhabilite 'mon honneur
en uêmlue temps qu'il me redd le droit de vivre>en Frantce.
C'est à la juste indignation que la haine implacable de mie.s
cunetiuîs a soulevée dans l'âme du roi que je dois cette justice,
plus précieuse à nies yeux que toutes les grâces, et cet ordre
dont parlait M. le prévôt et qui avait été surpris, est un der.
nier effort de la vengeance de d'Assérae. Voici, du reste,
avec une lettre de M. le prévôt de Nantes m'annonçant la levée
de cet ordte. le jugement qui annule toutes les peines porté,s
coutre moi. C'est seulement ce matin que j'ai reçu ces deux
pièces, dont je vous prie (le prendre connaissance, ajnutnt-il
en remettant les papiers au prévôt. Autrement, je n'aurais
pas attendu si lonttgtemttps pour épargner à vous, mîonieur le
prévôt, bien des démarches inutiles, età M. le comte d'Erbry
les regrets d'une erreur oui pouvait avoir de si mrites
résultats.

-Je vois en effet que pleine et entière justice vous a été
rendue, répondit le prévôt qui avait rapidement parcouru les
deux pièces du regard, et j'en suis heureux, permietezmoi de
vous le dire, car je savai3 que vous aviez été victime d'odienî.
ses machinations.... Maintenant, monsieur, si vous le votulez
bien, nous reviendrons à l'affaire qui nous eceupait à votre
arrivée.

Au même instant, le comte d'E'rbray dont l'évanonissement

avait été à peine remarqué au milieu de l'émotion causée par
l'arrivée de Lalandec, reprenait l'usage de ses sens. ltele, é

t par les gardes et transporté auprès de la ferêtre qui donnauits,îr
s les fossés. il avait été promptement ranimé par les bonff's
s d'air vif et pur qu'une brise légère apportait du dehors.

Mais la mémoire lui revint avec plus de lenteur, et perdant
p quelques secondes il promena autour de lui un regard vagne
c et hébété, comme s'il cherchait à comprendre ce qui s'y pas-
s sait. Peut être, au moment où la lumière se fit d'ns son esprit,

des paroles allaient-elles lui échapper qui eussent jeté, dLats
e les ténèbres de cette mystérieuse affaire, un jour terrible; mais

Lalaudce, qui l'épiait du regard, se hâta de le prévenir,
-Je suis à vos ordres, répondit-il au prévôt. Cependant,

comme il 'e trouve, dans ce que j'ai à vous dire, plusieuîrs
choses qui'intéressent au plus haut point M. le comte d'Ebray,

j'aurais désiré qu'il pût m'entendre, et je nte sais si l'état le
e ses forces le lui permettrt.


